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L'existence et l'évolution des rites funéraires propres 
aux «sacerdotes», simples prêtres ou dignitaires ecclé­
siastiques tels les évêques et les abbés, sont attestées dès 
l'Antiquité tardive. Le concile réuni à Valence en Espagne 
en 546, dans le canon «De exequis morientis episcopi, 
qualiter hurnetul», mentionne un très ancien usage propre à 
l'ensevelissement des prêtres, mais ne elit pas en quoi celui­
ci consistait 1

• 

Les pratiques de l'exposition publique et de l'enterrement 
elu corps cl' un clerc clans son costume sacerdotal et pontifical 
apparaissent très tôt dans les textes. Saint Jérôme présente, 
dans la lettre au pape Innocent I ( 402-417), «la vêture» 
comme une disposition spéciale, prise pour certains clercs 
2
• Saint Grégoire dans ses «Dialogues», raconte qu'à la fin elu 

Ve siècle et au début du VIe, Paschasius, diacre du temps du 
pape Symmaque (498-514), eut son cercueil recouvert de la 
dalmatique des diacres 1. Le concile de Clermont, en 535, 
interdit de jeter sur le corps cl' un prêtre le linge qui recouvre 
le corps elu Seigneur (le corporal) et de le rendre ensuite à son 
usage 4

• 

Le corps cl' un évêque décédé eloi t être ha bi lié- «dignisque 
vestimentis indutt.ts», explique Grégoire de Tours 1. C'est 
ainsi qu'au VIlle siècle !'«Ordo defunctorum» du 
Sacramentaire du Berlin précise que les membres elu clergé 
séculier et régulier doivent être inhumés «irr quo habitu vel 
ordine in ecclesia Dei militaret» r.. Cette expression nous 
engage à déceler, clans les textes de 1 'Antiquité tardive qui 
viseraient spécialement les clercs, les membres de «lllilitia 
sacra» 7 La même idée se retrouve dans la liturgie de 1 'église 
wisigothique ; le «Liber ordinum mozarabe» décrit 
strictement l'usage : «Cl/Ill vero jiterit ex more corpus 
/avatun1 veste qualis ordinis hic vivens extitit» , «quand le 
corps a été lavé selon usage, on l'habille en costume de son 
rang» x 

Ces témoignages, de genres très divers, en appellent à 
une coutume qu'ils ne nous laissent pas connaître davantage, 
mais dont l'objectif principal était de manifester la dignité 
des clercs et des moines revêtus de leur costume sacerdotal 
et pontifical. 

Selon le Pontifical romain-germanique du Xe siècle, les 
insignes remis à 1 'évêque pendant son sacre sont cl ' abord les 
vêtements pontificaux , c'est-à-dire la tunique ou l'aube, la 
dalmatique, la chasuble, l'étole, les gants, les bas et les 
sandales, auxquels s'ajoutent pour l'archevêque le palium, 
puis 1' anneau, et enfin la crosse. La mitre n'apparaît que vers 
la deuxième moitié du XIe siècle 9 
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La cartographie des lieux de découverte permet de 
visualiser leur répartition géographique clans les antiques 
ressorts ecclésiastiques et politiques en deça des Pyrénées 
jusqu'à une frontière que dessinent la Garonne, le Lot et le 
Tarn. Leur inventaire archéologique totalise pour 1 'ensemble 
de ces territoires une trentaine de tombes d'évêques et 
d'abbés, identifiés ou identifiables, décédés entre le VIle 
siècle et le XIVe. On trouve aussi des tombes anonymes 
contenant les insignes attribuables à la même période, inhumés 
auprès de corps non identifiables, clans les cathédrales ou 
clans les établissements monastiques elu piémont pyrénéen. 

L'identification certaine du défunt et clone la datation de 
sa tombe ne peuvent se fonder que sur la présence 
d'inscriptions trouvées à l'intérieur de la sépulture. On ne 
saurait sui v re sans réserve des indices textuels circonstanciels 
et rarement contemporains de l'enterrement. La présence 
d'un monument funéraire n'assure pas non plus une attribu­
tion correcte de la sépulture. Un tel monument pouvait, pour 
différentes raisons, être construit à une certaine distance de 
la tombe. 

Parmi les objets inscrits provenant d'une tombe, il faut 
différencier les plaques et les lames en plomb délibérément 
fabriquées pour identifier le défunt, des insignes tels que les 
anneaux et les crosses portant parfois le nom elu destinataire. 
On arrive aussi à identifier le défunt grâce à la matrice de son 
sceau déposée dans la sépulture. Des sceaux en plomb qui 
avaient été attachés à une bulle pontificale ont été trouvés 
dans quelques tombes de personnages ecclésiastiques des 
XIVe et XVe siècles ; ils avaient pu rester attachés au 
document lui-même. Ce document peut être soit une bulle de 

• 
1. J. D. rvlnnsi. Sacromm crmciliomm //()JI(/ l'/ l/111/)lissima colll'CfÎO.I. 8, Florence. 

1762, col. 622. 
2. P L., 1. 22. col. 330. 
l P. L., 1. 77. col. 397. 

4. Concilium Claremontanum a. 535 J 7, dans Corpus Christianorum, serie.\· 
lllli1111 . 1. 148A, Co11ci/ia Galia• A. 511·A. 695. éd. Car01i de Clerq, Turnhoul, 
1963, p. 107. 

5. Grégoire de Tours, l'iwe Patrttlll, éd. 13. Krusch, MGH , SRM, 1. 2, Hannover. 
1969, réimpr. XIV. 4, p. 270. 

6. Lihrr .mcramentorum Attgmtodunensis, éd. O. Heiming 0 S. B .. dans Corpus 
Christiwwrum, series farina , t. 14913, Turnhout , 1984, p. 242. 

7. D. Sica rd. La liturgie de la 1//ort clans l 'Eg lise farine cles origines à la r<~{orme 
carolingil'llne , Munster, 1978. pp. 8-9. 

8. Liher orclinum en usage dans l'ég lise wisigothique et mozarabe d'Espagne du 
Ve du Xc siècle, éd. dom E. Ferotin. dans MoJwmenw ecdesiue liturgicu , 1. .\ 
Pari s, 1904. col. 139. 

9. Dom P. Salmon. Euult' surh's insignes elu pont({e dans h' ri le romain. Histoire 
et Liturgie, Rome, 1955 : Dom P. Salmon. uAux origines de la crosse des 
évêques», 1?<'1111<' cles scil'nces r<'iigieu.\'l'S. ivlélangcs Michel Andrieu, volume 
hors série. 1956, pp. 373·383. 

10. E. Dacbrowska, F. Comte. «Un rite funéraire peu connu, le dépôt de la bulle 
pontificale dans les tombes ecclésiastiques)• , Bulletin de la Société JUI!Îrmale 
des wuiqll(tilt's de France, 1993, pp. 209-223. 
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provision, c'est-à-dire l'acte de nomination de ce dignitaire 
par le pape, soit une bulle d' indulgence 10 

Vu toutes ces circonstances, on ne saurait identifier 
sûrement que sept des tombes étudiées et di scutées, à 
savoir: les tombes d' Ayrard, évêque de Carpentras mort en 
982 à Carpentras 11 

; de Pons d' Antéjac, évêque de 
Cahors mort en 1236 à Cahors 12

; de Bertrand de Miremont, 
évêque de Comminges mort en 1286 à Saint-Bertrand-de­
Comminges IJ ; d'Auger de Montfaucon, évêque de 
Couserans mort en 1303 et enterré à Saint-Li zier 1

j ; de 
Bertrand Camiato, évêque cl' Albi mort en 1337 à Albi 1'; de 
Bernard de Bonneval, abbé de Saint-Guilhem-le-Désert 
mort en 1317, inhumé dans son abbaye tr. ; et enfin elu 
cardinal Arnaud Novelli mort en 1317, inhumé à l'abbaye 
de Fontfroide 11 • 

L'absence cl ' inscriptions à 1' intérieur de ces sépultures 1
', 

sauf la tombe de Bertrand de Miremont, enterré avec son 
sceau 19

, a engendré plusieurs bévues et même des erreurs, 
par exemple à Cahors. En publiant pour la première foi s la 
tombe épiscopale découverte en 1872 clans la chapell e 
Saint-Pierre de la cathédrale, Jean Malinowski l'attribua à 
Pons cl' Antéjac, évêque de Cahors entre 1235 et 1236. Le 
gisant de l'évêque, conservé jusqu 'en 1823, se trouvait 
alors clans cette chapelle à proximité elu caveau funéraire 211

• 

Cette identification a été contestée par Jean Ca lm on et par 
le père de Fontevil le (sous le pseudonyme de Kaclurk) ; 
ceux-ci ont proposé à leurtour une attribution soit à 1 'évêque 
Sicarcl de Montaigu mort en 1300 21

, soit de l'évêque 
Antoine de Luzech mort en 1509 22

• Les nouvell es recherches 
de Mirei Il e Bénéjeam-Lère B, J'o ndées sur 1 'ana lyse 
minutieuse des tex tes d'archives, ont donné rai son à Jean 
Malinowski pour une identification en fa veur de Pons 
cl' Antéjac. Quant aux investigations entrepri ses en vue 
d'identifier la tombe découverte clans la cathédrale de 
Bayonne en 1853 et contenant de magnifiques ti ss us 
orientaux, elles s'avérèrent décevantes . On peut seulement 
signaler que cette tombe avait été identifiée sans preuves 
valables comme étant soit celle de 1 'évêque Bernard Lacarre, 
mort vers 1210 2

j, soit celle d'Arnaud de Tia, mort en 
1333 25 . 

Malheureusement un tiers des tombes en question ont été 
violées ou bou leversées au cours des siècles, et surtout à 
l'époque révolutionnaire. Dans les deux cas, les corps des 
défunts ont été transférés à la su ite d'une reconstruction de 
l'égli se comme à Carpentras 2

(\, ou d'une élévation comme 
à Saint-Hilaire 27

. Toutes ces tombes, sauf quatre ex plorées 
l01·s des fouil les de Saint-Lizieren 1958 2' . ont été découvertes 
fortuitement aux XVIIIe, XIXe et XXe siècle, à la suite de 
destructions ou de rénovations des édifi ces. Or, ces 

• 
Il . E. Aodreo li . ll.·S. Lambert , MolloRraf!hie cie l 'é,~lise cathéclrale Sa int Si/]i'ein 

cie Carpe111ras, Paris·Mnrsei llc, 1862, pp. 37·40: J .. J. Marquet de Vasselot. Les 
cro.<.l'l'S limoasi11es c/11 XIIIe siècle, Pari s. 1941. 11. 9. pp. 186·1 88: J. Biarne, 
t< Les origines de la cathédrale Sa int-Siffre in de Carpentras», Pmvencc• hiswriqur, 
1979, 1. 29, 11. 11 8, pp. 408, 410-4 12 : M.·M. Gauthier avec ln participation de 
G. f-rançois, Enuw.r Méridionaux. Cataloxue inœmational cie l'œuvre de 
LimoRes. 1. 1. Pari s. 1987. n. 288, pp. 228 ·229. 

12. J. tvlalinowski. << Découvertes archéo l og i q ues~ Cahors>>, /Julletin tle la Société 
c/e.1· Ewcle.,· elu Lot, 1873. pp. 49·52; J .. J. Marquet de Vassclot. op.cit. n. 100. 
p. 254. 

13. Finnœtte d'Angos, Nmre-Dmllt' de Conwlin,t:eJ, Sain t-Gaudens. 1876. pp. 53-
55: P. Lavedan. R. Rey, Luclum. Saiiii-Bertrwul-cle-Comm inges et la ré,t: ion . 
l'rollll'lllllle.< llrchéolo,~ iqne.<. ParisToulouse. 1931, pp. 136·137. 207-209 : J .• 
J. Marquet de VasseloL op.cit. , 11. 87, p. 246; Corpus dt•.\' Inscriptions dt• la 
France Mécliél'llle. 1. 8, Poitiers, 198, pp. 63·64 . 

14. L. Cou turc, uDécouverte de tombeau d'Auger de Montfaucon. évêque de 
Couseran s, dans le cloître de Saint-Lizier», Revue de Gasco,t:m•. 1877, L 18. 
pp. 52 1-525. 

15. E. Joli bois, «Découvertes faites dans Je chœur de la cathédrale d'Albi ,), Revue 
dn 7(1m, 1893, 1. 10, p. 219 ; de Ri viers «Découvertes archéologiques et travaux 
dans la cathédrale d' Albi 1893· 1894", Bnlletin cie Ill Société llnMologigue d11 
Midi de la Fmnœ, 1895, pp. 65·73. 

16. J. Grasset, <<La Société archéolog ique de lvtontpclier)), Mémoires de la Société 
arcliéologiq11es de Montpelier. 1882·1 884. 1. 8, p. LX II : J. .J. Marq uet de 
Vasselot, op.ât .. n. 122, p. 270. 

17. Rozaud. «L'abbaye de Fontefroide .. .fllllstration du 14. 1.1911 , p. 31 ; «Fontfroide 
(A ude)», llel'lle cie l 'llrt chrétien. 1911 , p. 63. 

18. Dans le tomb~nu découvert en 1883 à la proxi mi té de fondntions de l'ancien 
maître-autel de la ca thédrnle d'Agen on a trou vé << Un li ngot de pl omb 
complètement oxydé» placé près dl! la cavi té aménagée pour la tête du défunt. 
Cc <d ingotnconst itue probablement la tablette servmlt à l'i dcntilïcr J'évêque 
emerré. G. Tholin , <<Le Musée d'Agen ~~. Bulletin Momtmetltal. 1885 , L 51, 
p. 14. 

19. Le sceau deva it être conservé dan s le trésor de la cathédrnle de Sa int 13enrand­
de-Co mminges; iln 'a jamais été correctement publié . Les trou vailles de sceaux 
dans les tombes épiscopnles sont rnrissimes. En France, nous connai ssons 
seulement la dépos ition de la matrice de sceau dans la tombe de Jennl3rice abbé 
de Provins mon environs 1266 (J.-P. Lapone. «Une crosse provinoi se à 
Francfort », (sous presse)). Les empreimes des sceaux on t été trouvéeségnlcmen t 
dans la tombe d' Ulgerévêqued' Angers mon en 11 48 (L. de Frac y, Monographie 
de la cathédrale d'Angers, 1. 3, Angers, 19 10, pp. 132·1 42) et dans quntres 
tombes des évêques de Rennes du XIIe siècle (L. Palustre. << L'nncienne 
cath~drale de Ren nes. son état au mi lieu du XV IIIe sièc le d'après les documents 
inéd its,, Bnlletiu Molll /1/ll'IIICII , 1883, 1. 49. pp. 615·617). 

20. J. ~vlalinowski , op.cit .. pp. 50-52: M. Durliat, «La cathédra le Saint-Etienne de 
Cahors. architecture et sculpture~>. llulletin Mommu!l/lal. 1979. t. 137. p. 194. 

21. J. Cal mon, << Présentation du Trésor de la ca théd rale de Cahors>•, Uerue 
religieuses de Cahors et de lloc·Amaclour. 1931 , 1. 42, p. 499: M.·M. Gauthier. 
G. Francois. op.cit .. n. 23 1 a. b, p.l95. 

22. Kadurk (père Fonteville). Notice .\ïlr quelques objt't.\' lliiCÏt' ll.\' , Cahors. 1882. 
23 . ivt. Bénéjcam-Lèrc, << Les crosses des évêques de Cahors au XIIIe s iècl e~~. 

/Jnlletiu de la Société cles Etwln de Lot. 1988, pp. 15·36. 
24. V. Dubarrat, J.-13. Dumaratz, l?echerches .mr la l'ille et .mr l'égli.H• cie Bayonne, 

1. 1, 13ayonne· Pau . 1910, pp. 362·363, 494-498: R. Cuzacq , La cathéclmle de 
Bayollll<'. Les tombeaux du cloitre t'l de la salle capitulain•, le tïHfllllle 
épiscopal de /Jmwrd de Lacarre. Mont·de·Marsan, 1956, pp . 37·44. 

25 . L'auribution à 1<A rnaud de Tia archevêque de 13ayonne>• (sic) mort en 1333 
provient de E. Haraucou rt . Histoin•de la Fm nee expliquée liU Muxù dt• Cluny .· 
guide muwté part .mlle.'i ettutr Jérie.\·, Pari s. 1922, p. 171, qui a confon·du le 
chausse en soit provenant de Villeneuve est attribué à Arnaud de Ti a ('?) -:· 1333 
(n 6528) avec le chausse trouvé en 1853 dans une tombe dans la cathédrale de 
Bayonne (n 6.\26) du catalog ueE. de Sommerard (E. de Sommeratd . Musée de 
rllt'lï llt'J t't cie l'fltjtel dt• Cluny. Cmalogue et dt•scriptitm des ohja~ d'art , Pnri s, 
1889, pp. 519·520). En plus E. Haraucourt a qualifié d' une façon erronée 
Arnaud de Tia d'archevêque 13ayonne, tandis que Arnaud de Ti a n'a jamais 
siègé ù Bayonne. siège suffraga nt d'Auch. Cette nttribution fauti ve a été sui vie 
par rvl. 13caulieu, uLes ornements à Notre-Dame aux XIVe ct XVe sièc le)). 
Bulletin Moll/1/lll'llllll, 1967,1. 127. pp. 264·26.\. 

26. Voi r note Il . 
27. A. Du Mège, <1Le 10mbeau de S. Hilaire)), Mémoire.\th• la Sociétéarclléologique 

du Midi de France. 1834. 1. 1, pp. 84-86. 
28. A. f-rance·Lnnord, ~~ La fou ille des sépultures du cave<.HI funéraire de l'égli se de 

Snint-Li zien>. Buller in de la Société Julfimwle clesAmiquail·<'.\' de Francl'. 1958. 
pp. 144· 146. 
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Sa int-Lizier (Ariège), 

plan de tombes 

découvertes dans 

/'ancienne w thédra/e 

en 1858. D'après A. 

Fm11ce-Lanord. 
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excavations furent rarement faites par des archéo logues, 
elles sont décri tes selon la capacité d'observations des 
chercheurs, et ne sont d'aill eurs pas toutes publiées. 

Il faut souligner, en ce qui concerne le choix du lieu 
d' inhumation , l'orientation et l'aménagement de la tombe. 
Les sépultures ecc lés iastiques des provinces pyrénéennes 
ne diffèrent pas de cell es des prélats clans les autres provinces 
françai ses ou aill eurs clans l'Europe, oll il s se trouvent 
enterrés à 1' intéri eur cie 1 'enceinte ecc lésiastique. On peut 
seul ement constater qu 'on a préféré ici le dispos itif cie la 
«sépulture mural e» aux autres implantations li ées au so l, 
quel que soit le ni veau auquel le corps a été placé clans son 
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cercueil : soi t au-dessus el u sol, soi t au-dessous, clans un 
sarcophage visible et accessible, ou au contraire enterré et 
in visible 29 

En général , tout le mobilier était déposé auprès elu 
défunt, clans son sarcophage en pierre ou à l' intéri eur du 
cercueil cie bois. En ce qui concerne la sépulture : «Les 
clercs, s'ils sont ordonnés, sont revêtus ou parés des insignes 
de leurs ordres» - préc ise Guill aume Durant, évêque de 
Mende, liturgiste elu XIIIe sièc le Jo. Cette règle s' applique à 
la plupart des tombes cie personnages ecclés ias tiques 
importants. Les exceptions, vrai ment rares, sont jus ti fi ées, 
soit par la volonté el u défunt d'ex primer son humilité, 
co mme dans les tombes cie Moissac J I, so it par les impératifs 
elu transport. 

Des vestiges des vêtements 1 iturgiques et ponti fi caux ont 
été découverts dans un tiers cie ces tombes. La façon don t ces 
sépultures et leur co ntenu ont été naguère déc rits ne permet 
pas cie di fférencier des autres les vêtements pontificaux, à 
1 'exception des mi tres signalées à Bayonne )2, à Saint-Li zier 
clans la tombe B JJ et à Tarbes J~. Auj ourd ' hui nous sommes 
clone à la merci des différents facteurs ayant déterminé la 
destructi on ou la conserva ti on des sépultures . Le fouill eur 
qui négli ge les vestiges tex ti les lai sse di sparaître cie précieux 
indices. Toutefois, en l'absence d'autres renseignements, 
on peut encore signaler la présence cie plaques cie gants 
émaillées: à Albi Jj- dont cieux datables cie la fin elu XIIe 
sièc le- et à Cahors Jo, ainsi que d'autres ornées cie pierres 
préc ieuses trouvées à Moissac JJ_ 

L' anneau , symbole el u pouvoir spi rilllel cie l'évêque, 
apparaît clans les tombes dès les Ylie siècle. Cet anneau 
passé au doigt cie l'évêque défunt était le même que celui 

• 
29. Pour les 1< tombes murales,, voir: R.-A. Sénac, uLa sépulture d'un évêque 

re trouvée clans k mur de la cathédrale de Lescar en 1985 . Etat de quest ion et 
problématique''· l?e\'ue dt• Paut'f du lléam. 1993. 1. 20, pp. 1 1-40. 

30. Gui llaume Durand, Manne/ des Dir•ins Offices. ~d . Ch. 13ané lemy. 1. 1, Paris 
1854 (ch. XXXV, J 40). p. Ill 

31. M. Vidal. «couilles de l' Abbnt iak Saint-Pierre de Moissac ( 196 1-1 962)», 
Bulletin archéolo}{Îlflll'. historique l'l ani.Hique du Tarn er Garomu·. 1962. t. 
88, p. 105. 

:12. V. Dubarrat, J.- 13 . Daranntz, op.cil .. p. 495. 

33. A. France-Lanord, Anciem1e catltédmle dt• Saillf· Lizier (A riè~e) Cm 11pU!· 
rendu tlt•fouil/es !~[{('('/lfée.\·cfwtx /(' Clll't'(//t.fiméraire Je.\' 13 l'l 14 a mil 1958, ms. 
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qu'il avait porté pendant sa vie. C'était son anneau nuptial, 
le symbole de son mariage mystique avec I'Egli seJs_ Dans les 
diocèses pyrénéens nous en trouvons clans douze tombes 
contenant les insignes pontificaux. Il s'agit toujours de 
tombes anonymes mais, selon toute vraisemblance, 
épiscopales. L'absence des bagues clans les autres tombes 
peut être expliquée par le pillage ou encore par le transfert 
de certaines sépultures. 

A ma connaissance, aucune bague n'a été retrouvée clans 
la tombe d'un abbé, malgré le fait que certains d'entre eux 
aient joui elu privilège de la porter 39 . Ainsi, s'expliquerait 
l'absence de cet insigne clans la tombe abbatiale découverte 
à Saint-Guilhem-le-Désert. L'anneau trouvé à Moissac 
proviendrait clone, peut être, d'une sépulture épiscopale. 

On peut supposer que, jusqu'à la fin elu XIIIe siècle, les 
évêques ont été enterrés avec leurs propres anneaux 
pontificaux. Ceux-ci étaient toujours en or, munis d'une 
pierre précieuse, le plus fréquemment un saphir comme à 

Albi 411 ou à Moissac 41
, ou encore d'une améthyste comme 

à Cahors 42
, d'un cristal de roche comme à Cahors 4) et à 

Saint-Lizier (tombe B) 4~, et même d'un camée comme à 
Tarbes 45 

• 
38. Dom P. Salmon , orJ.Cil., pp. 24-25. 

39. E. Dncbrowska, ln .\'ÎKiles et atrributs des dignités ecc/ésiasliqlu! dans 
l'archéologie j11némire, (en préparation). 

40. Voir note 15. 

41. Voi r note37. 

42 . M. Bénéjeam-Lère, Of!. cil., p. 16. 

43. Chanoine Albi, «Séance du lundi 25 .11 .1918», Bullctin de /a .wcihé /iuéraire. 
scientifque et artistiqne du Lot, 1919, t. 40, p. 36. 

44. A. France-Lanord, op.cit .. pp. 10-11. Mallteureusemettt, aucune des pierres 
exécutée n'a jamais été soumises à analyse gcmnologique. 

45. L. Caddau, Ofl.cit .. p. 112. JI s'agit plutôt d'un camée de production vén itienne 
redite dans la manière antiquisame. Voir: E. Coche de la Ferté, «Deux camées 
de Bourges et de Munich, ledogeRanieri Zeno et la renaissance paléochrétienne 
à Venise au XII Ie siècle», Gazelle de Beaox-Art.1·. 1960, année 102, pp. 257-
280 ; H. Wentzel , «M illelalterlichen Gemnen in der Samlungen Italiens», 
Miueihmxeu des Kuustlli.<torisches lustitutes iu Floren z. 1959, t. 7, p. 247. 
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Sailli-Lizier (Ariège), 

crosses épiscopales 

découl'ertes dans la 

tombe A dans 

l'ancienne mtilédmle . 

D'après A. Fmnce­

Lanord. 
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7iu·bes (Hautes 

Prrénées), plan des 

tombes épiscopales 

découl'ertes dr1ns 

la cathédrale. 

D'après L. Caddau. 
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ToMBEAU IJ ·EvÊ QuE 
8.. 

]a Catfie'drale de Tar.lies 

C!ïal'elle cle la Yle/je 

Dès la fin elu XIIIe siècle, les prélats ont été enterrés 
également avec des bagues en argent ou en cuivre décorées 
d'un cabochon en verroterie,commeàBayonne 46 Toutefois, 
il faut signaler clans la tombe murale cie Lescar ·17

, ainsi que 
clans la cathédrale cl' Agen 4x, la découverte cie bagues en or 
dépourvues cie leur pierre et clans la tombe A cie Saint­
Lizier 4

Y, celle d'une bague également en or ornée d'un 
cabochon cie verre. S'agit-il d'un démontage cie la gemme 
véritable remplacée par elu verre en raison cie l'usage 
funéraire? Ou bien considérait-on le cabochon en verre 
suffisamment cligne pour figurer sur l'anneau cie l'évêque? 

Dans la tombe découverte en 1918 clans la cathédrale cie 
Cahors on a trouvé une bague en or portant un cristal cie 
roche, dont la monture a la forme d'un dauphin à cieux têtes 
et dont l'anneau est incisé à l'intérieur d'une inscription en 
langue cl' oc datable cie la deuxième moitié elu XIIIe siècle: 
DE LAS PEIRAS DE SAINT BRANDA - «des pierres cie 
Saint Brancla». La teneur d'une telle inscription, se référant 
à des reliques cie Saint Brandan (484-578), abbé cie Claufert 
en Irlande, révèle peut-être l'existence, à l'intérieur du 
chaton, d'un réceptacle pour conserver les reliques. Les 
reliques de Saint Brandan étaient vénérées à Notre-Dame 
cl' Aynes près cie Conques et à Rodez 511

• Nous connaissons 
plusieurs cas de cabochons percés enterrés clans les tombes 
épiscopales, comme par exemple à Nantes 51 ou à Moissac 52 

Cette perforation était-elle intentionnelle ? 

'B 
1 

Est d1L 

lcans:L'I Sud 

CouPE suR AB 

Le baculus pasroralis, c'est-à-dire la crosse, symbole elu 
pouvoir temporel apparaît clans les tombes dès le Xe siècle. 
Nous le retrouvons aussi bien clans les tombes épiscopales 
que clans les tombes abbatiales. 

Dans les provinces ecclésiastiques pyrénéennes françaises 
nous connaissons seize tombes contenant des crosses 
accompagnant les dépouilles mortelles cl' évêques et cl' abbés. 
Or, clans quinze sur elix-neuf des tombes cie cette région, il 
s'agit cie crosses en cuivre, doré et émaillé, provenant des 
ateliers cie Limoges fabriquées, selon M.-M.Gauthier, entre 
1185 et le milieu elu XIVe siècle 51 . Ces crosses limousines 
constituent presque un sixième de toutes les crosses émai liées 

• 
46. Y. Dubarrat, J.-D-Darauatz, op.cir .. p. 497. 

47. R.-A. Seuac, op.cir., p. 16. 

48. G. Tholiu , op. cil .. pp. 12-16. 

49. A. Frauce-Lanord, op.cir .. pp. 10-11. 

50. Corpus dn lilsuiprious de la France Médiér•ale. t. 9, Poitiers, 1984, pp. 88-89. 

51. A. Legendre, (<Découvcne d'un tombeau d'un évêque dans la cathédrale de 
Nantes}>, Bulkrin de la Société arcltéologiqut' de Nan Il'.\', 1888 , t. 27 , pp. 48-
50. 

52. M. Vidal, op.cir .. p. IOJ. 

53. Je remercie Mmes M.-M. Gauthier et G. François du Corpus des Emaux 
Méridionaux, de tous les précieux renseignements qu 'elles ont bien voulu rne 
communiquer. 
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cie cette orig ine trou vées en France el un septième des 
crosses trouvée en Europe con tinentale, d'après mon 
répertoire des crosses en œuvre cie Limoges datées ou 
datables entre 11 85 et 1350, trouvées enfouies au nombre 
d'une centaine ; ~ . L 'établi ssement cie cette lisle nous a 
permis de constater que la majorité écrasante des découvertes 
archéo logiques cie crosses limousines a été faite sur le 
territoire frança is et spéc ialement clans les prov inces 
ecclésiastiques cie Bourges, Auch, Bordeaux, Tours et Sens. 
Mai s, les quin ze crosses provena nt des provinces 
ecclés iastiqu es pyrénéennes cie Novempopul ani e el cie 
Narbonaise peuvent être facilement comparées avec les 
on ze crosses trouvées clans la prov ince ecc lés ias tique cie 
Tours, les elix-sept clécou vertes en Aquitaine première, clan s 
la province cie Bourges dont Limoges es t suffragant, ou 
enfin avec les vingt et une crosses cie Sens et cie Pari s. 

On ne doit pas exclure que celle prédominance, sur le 
territoire qui nous occupe ici, ne soit déterminée que par les 
lacunes cie nos connai ssances. Une crosse limousine sol ide 
el enrichie cl ' émaux attire sans cloute ela van tage que cl ' autres 
l 'attention el u fouilleur. En outre, on ignore si les crosses 
limousines sont restées conservées clan s les cathédrales ou 
clans les abbatial es et si ell es furent utili sées encore longtemps 
par les successeurs elu premier cl est i nat ai re. 

En dehors cl es crosses provenant directement cl es ateliers 
cie Limoges, on peu t citer la crosse en bronze doré et ciselé 
trouvée en 1985 clans une tombe murale à Lescar, con fec­
tionnée clans la première moitié elu XIIe siècle el at tribuable 
à un atelier actif peut-être à Lescar même;;_ Quant à la 
crosse en bois contenant un médaillon représentant saint 
Michel et l 'Agneau trou vée à Sain t-Lizier (tombe A) ;r., elle 
devrait être tenue pour un pasti che cl ' une crosse limousine 
plus ancienne. 

D'autre part , nou s conn aissons clan s les diocèses 
pyrénéens quatre crosses différentes de cell es cie Limoges et 
n' ayant pas eu une utili sation funéraire. La crosse elite «cie 
Saint-Lizier>> , conservée clan s la ca thédrale cie Saint-Lizier, 
offrant une vo lu te cl ' ivoire baguée cie trois anneaux cl ' argent 
portant des inscriptions, est datable cie la l'in elu XIe sièc le jJ 

La crosse elite «cie saint-Franço is cie Sales» ( 1567 -1622), est 
datable de la fin elu XIIe sièc le : confecti onnée en bronze 
doré et terminée par une simple vo lute, elle a été déposée en 
1830 clan s le trésor cie la cathédral e cie Bayonne ;x_ La crosse 
en bronze doré et cise lé, contenant ~tl ' intéri e ur cie la vo lute 
1 'Agneau divin , trouvée quelques années après la Révo lution 
derrière l 'autel majeur cie l ' abbatiale cie Saint-Genis-des­
Fontai nes, est clarab le cie la deuxième moitié elu XIIIe 
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Dessin L. Cacldau, 

s i èc l e;~ . Enfin , la cros se elite «ci e Sa int -Hil aire ci e 
Carcassonne>> , en ivoire de narval, porte les armes cie l ' abbé 
Bertrand cie Touron mort en 1340 60

. 
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La prédominance des crosses limousines dans l'archéo­
logie funéraire de la région du piémont pyrénéen peut être 
expliquée par l'état de nos connaissances, mais révèle aussi 
le goût des prélats pour l'Œuvre de Limoges. Ces émaux 
offrent à la topographie chrétienne des sources datées et 
datables; elles servent de témoins et de termes chronologiques 
aux complexités de 1' anthropologie; elles fournissent même 
certaines clefs à 1' interprétation de la politique ecclésiastique 
pour les passages pyrénéens. 

La fourchette du temps entre la confection et la déposition 
d'une crosse dans la tombe varie pour nos objets d' une 
année à cent ans. A défaut de tombes bien identifiées, la 
seule crosse qui peut être considérée comme contemporaine 
du pontificat du prélat avec le corps duquel elle était 
enterrée est la crosse limousine de Cahors représentant 
l'Annonciation, datable par son style entre 1235 et 1240. 
Cette crosse trouvée dans la tombe de l'évêque Pons 
d' Antéjac ( 1235-1236) a été, selon toute probabilité, 
confectionnée pour lui. Nous connaissons aussi a contrario 
le cas de Carpentras, où la crosse limousine a été déposée au 
XIIIe siècle auprès du squelette de 1' évêque A y mard décédé 
en 982, lors de la translation du corps dans la muraille du 
même édifice. 

D'une façon générale, l'écart chronologique entre la 
fabrication et la déposition d'une crosse dans la tombe ne 
dépasse pas cent ans dans nos régions. Mais, dans les autres 
provinces, cette période peut atteindre plusieurs siècles. Ce 
fait est observable tant en France qu'en Allemagne, en 
Pologne, jusqu'à la fin elu XIVe siècle, et en Suisse jusqu'au 
XVe-XVIIe siècles 1

'
1
• 

Un cas spécifique et difficile à interpréter est celui de la 
tombe murale trouvée en 1985 clans la cathédrale de Lescar 
et remarquablement publiée par R.-A. Sénac 62

• Cette tombe 
contenait une crosse déposée sur l'épaule du défunt et une 
bulle pontificale en plomb d'Eugène III (1145-1153) (peut­
être fausse ?) placée sur la poitrine, mais aussi un double 
tournois du roi Philippe le Bel frappé au plus tard en 1303. 
La tombe paraissait intacte, mais tous les objets trouvés 
auprès elu squelette ne font pas nécessairement partie cie 
la sépulture initiale. Les vêtements épiscopaux, la crosse, 
l'anneau, la bulle et peut-être les lentilles biconvexes 1

'3 

ont été intentionnellement déposés auprès elu corps. Mais 
les autres objets, à savoir la monnaie, l'éperon, les clous en 
fer et le fragment elu vitrail, pouvaient avoir été apportés 
clans la terre utilisée pour remplir la cavité murale. 

Elzbieta Dacbrowska 

L'usage cie «l'obole des morts» tellement répandu au 
Moyen Age ne touche pas les tombes ecclésiastiques. 
Toutefois , le double tournois de Philippe le Bel, frappé en 
1303 au plus tard, marque le terminus post quem cie cette 
sépulture murale et implique nécessairement 1' identification 
elu défunt avec un prélat décédé après 1303. C'est peut-être, 
selon R.-A. Sénac, Raymond d'Ogeu, évêque de Lescar 
entre 1293 et 1311, ou bien un de ses successeurs, ou enfin 
un évêque étranger. 

L'usage cie la déposition des bulles pontificales dans les 
tombes est bien limité, en France et ailleurs, à la période 
assez brève située entre 1335 et 1456 64

. La bulle d'Eugène 
III (dont l'authenticité est discutée) a pu avoir été déposée 
à la place de la bulle concernant l'évêque enterré, qui était 
inaccessible au moment des funérailles . 

La tombe cie Lescar ne peut être considérée comme 
«pauvre», mais plutôt comme provisoire. A la suite 
d'événements qui nous restent inconnus, on a inhumé le 
défunt, probablement sans cercueil, mais avec les insignes 
épiscopaux, clans l'épaisseur du mur cie la cathédrale. Sa 
sépulture n'était marquée ni par une dalle, ni par une 
inscription, mais pourtant elle n'était point cachée. On 
ne peut pas exclure le fait que cet évêque ait été 
excommunié: comme tel, n'aurait-il pas eu le droit d'être 
déposé en terre bénite 6

·
1 ? A-t-on attendu «les temps 

meilleurs» pour le transfert du corps ou pour la construction 
d'un monument funéraire, ayant ainsi oublié la tombe d'un 
évêque «muré» ? 
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65. Dans sa thèse concernant de croit de la sépulture, A. Bernard a cité plusieurs 
cas ol1 on refu se d'inhumer le défunt excommunié: par ex. en 1360. Pierre de 
Vi haines, évêque de Bayeux, mon sans avoir payé sa dette en cour de Rome, 
fut excommunié cr son corps qui ne pouvait recevoir la sépulture chrétienne 
resta quatre-v ingts ans déposé au château épiscopal de Neuilly. Il ne fut 
inhumé qu 'en 1440, temps où la dette fut payée par Zenon, un de ses 
successeurs. A. Bernard, La sépulture e11 droit cw1onique du décret de Gmtien 
m1 concile de Trente , Paris, 19JJ, p. 126. 


